
 

Décès de Mgr André Lacrampe  

Stéphane OUZOUNOFF/CIRIC 
  Mgr André Lacrampe est décédé vendredi 15 mai 2015 

Ancien archevêque de Besançon, il laisse l’image d’un homme chaleureux, proche des 

fidèles, soucieux de la présence de l’Église auprès des plus démunis 
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Son accent des Pyrénées, que trente années d’épiscopat à travers toute la France n’avaient pu lui faire perdre, 

sa faconde, sa gentillesse, et sa proximité : Mgr André Lacrampe, décédé vendredi 15 mai, à l’âge de 73 ans, à 

Lourdes, où il avait souhaité prendre sa retraite, laisse l’image d’un « Père-évêque », proche des fidèles, attentif 

aux laïcs et, pour reprendre l’image chère au pape François, un évêque « au milieu » de son peuple plutôt que 

« devant » : « Pour moi qui suis rural, confie-t-il dans un petit livre publié l’an dernier (1), « l’image du Pasteur, 

des brebis, garde toute sa richesse, sa Poésie, sa charge affective, son enseignement. ». 

DES RACINES RURALES 

Né en 1941 dans les Hauts Pyrénées dans une famille d’exploitant agricole, il n’oublie jamais ni ses racines 

rurales, ni populaires. Son attention aux plus démunis est comme un fil rouge qui peut résumer sa vie de 

chrétien, de prêtre et d’évêque : après le grand séminaire de Dax, c’est en effet au séminaire du Prado, 

particulièrement tourné vers le monde populaire, qu’il termine sa formation, à côté de Lyon, où il passe aussi 

une licence de théologie. Comme prêtre, – il est ordonné en décembre 1967 pour le diocèse de Tarbes et 

Lourdes, il se montre attentif à cette vocation, comme aumônier fédéral de la jeunesse ouvrière chrétienne 

(JOC). Comme évêque aussi, puisqu’il fut prélat de la Mission de France, et notamment de 2001 à 2006, 

président du conseil national pour la solidarité.  

REIMS, AJACCIO ET BESANÇON 

Mgr Lacrampe est nommé d’abord à Reims évêque auxiliaire en 1983, puis évêque d’Ajaccio en 1995 et enfin 

archevêque de Besançon en 2003. En Corse, ses trajets pour sillonner l’île au volant de sa petite voiture et 

visiter tous les villages l’avaient rendu particulièrement populaire. Il s’était aussi intéressé au rôle des confréries, 

encore très vivantes, qu’il avait tenu à renouveler et mieux encadrer. Comme évêque d’Ajaccio mais aussi de 

Besançon, Mgr Lacrampe a toujours promu l’implication des laïcs. Passionné du monde et de l’actualité, – et 

aussi du Tour de France qu’il suivait chaque année ! –, Mgr André Lacrampe n’hésite pas à prendre des 

positions pour encourager les chrétiens à s’engager en politique, ou pour déplorer la fermeture d’usines ou les 

effets de la crise économique. 



DÉMISSION SURPRISE 

En 2013, l’archevêque de Besançon avait créé la surprise en présentant, au pape François sa démission, quatre 

ans avant l’âge officiel de la retraite pour les évêques (75 ans). « Avec l’âge, la durée du ministère, la santé qui 

évolue, l’avis du médecin et de mon conseiller spirituel, j’ai été amené à prendre sagement les décisions qui 

s’imposent pour mon bien personnel et celui du diocèse », explique-t-il alors. 

Pour sa retraite, Mgr Lacrampe renoue avec ses racines, en s’installant à Lourdes. Mais toujours fidèle à sa 

vocation, il choisit d’habiter à la Cité Saint-Pierre du Secours catholique, qui accueille les pèlerins les plus 

démunis. « L’Église renaît quand les chrétiens, malgré l’indifférence religieuse et le matérialisme ambiant, 

s’engagent au service des plus démunis »écrivait-il encore dans son dernier ouvrage. Une conviction, qu’il laisse 

en héritage. 

Isabelle de Gaulmyn 

 


